
avait-il prononc* «*'tfc courte prière qu'un 
***** DuuTUMsl s» lit parmi le* sauvet. ura. 
A b*rd da tMb « t u norwéglen, 1M tantelots 
s'écriaient : dn nwnripnr M . . . et jrfusirurs 
petN* . ar.ou dupais r m J'rriérC te navir*. 
Le enrp» évanoui de U Irmo»- De Wachter, 
leuaar toujours «on enfant dans les bras, Te
nait d'à; paraître à la surface de l'eau. 

• Le bfitel'f-t Hennis, de rtlel. réussit à 
prendre ta malheureuse à son bord. Les cœurs 
de kl mère et de 1 en fan' battaient encore: ils 
étaient r*»*** de*» l'ai* s4ttda*t cinq mrnd-

» Quant aux 
noyés; c'étaient trois petit» frarcoas i 
< ej no «ta 

» L'aasafaannu aman M atet «MB d« sort de 

trois autres enfants, ils sont 
i âges de 3, 

muas turtCTixT 
— o n lit dans la •aivca 

Cmmmmr as aVaa sites » 
Il n'est brait * étalonne (Belgique) que d'un 

acte ezceseiraaaantodieux dont ua jeune hnm-
ave de cette) cessaiene s'est rende coupable 
dans UJsdUiéi) du Jeudi 9a mère se trou tant 
à l'extratMaa, le curé de ta paroisse voulut se 
'anaïs sjsrpf*s d'elle poor U préparer » mou
rir comas slla avait vécu, en team chrétien
ne. Mais il ne net franchir te -deùl de la de
meure, te AU da te moribonde as trouvait là. 

at II prêtre de te terrasser s'il periis-
raUavt aepfea de sa mare. La 

a succombé sans les secours de 

Horror ! Horror ! Horror ! 
(Sausnsraaa^. 

Raîta Divers 
a » On écrit de Thionvi l le , le 29 mai , 

à as Gazette de Lorraine (officieuse) : 

t La maladie dont on grand nombre 
de aoldata de noire garnison sont a t 
teints prend M e tournure alaranaatd. 
Presque journel lement l'hôpital mi l i 
taire reçoit de nouveaux pensionnaires , 
et ebez tous on ç iuwUte des eyasptô-
mee presque ident iques . Plus de s o i x a n 
te-dix sont m o W nier. Les constata
tions médico- léga le* ont démontré à 
l 'évidence que les m tlheureux ont s u c 
combé à la t r i c h i n o s e . Interrogés par 
le médec in , le* malades ont déclaré 
qu'ayant acheté dan* nne charcuterie de 
1* •VUJ* de la viande de pore crue ha-
cbde, U* se sont trouvés indisposés 
presque aussitôt après l'avoir mangée . 

• L'enquête qni a été ouverte par le* 
soin* de l'autorité se poursuit ac t ive 
ment , m 

— On mande de Louhans, Saône et 
Letre : — A la suite des pluies d'hier et 
de oattat tui i , tes rivière* U Se l l e , le 
So lnan . te Sai l le sont débordée*. Lee 
routes de Cmaaanx e t Torjrnas «ont eou-
péee. O o * deS e l t i t t e e ptrur le pont en 
con «traction. 

— Le paquebot City of Brusselt. de 
la Compagnie Iaman. parti de N e w - Y o r k 
le 21 avril, et dont l'hélio* a'était brisée 
deux jdhri a £ é s , eat arrivéhiér, mardi, 
i Liverpool, B r o s avoir fait à la Voile 
cette lonajbe l tuversée . Il eat entré dans 
1* M*rsey4o*fduit par deux remorqueurs. 

— Lee journaux de Lyon s ignalent 
nn événement tragique qui a exci té quel
que émotion dans la quartier dea Ter
reaux. \r^ 

De v ires altetetttbfls avalent l i en , dé
pota quelques jours , entre un agent d'af-
fairei aUaWiav» tMaadUel, demeurant rue 
d'AlgÉrte, 13 . et sa a i l e , âgée de 20 ans , 
a oropo* d'une union à laquelle le père 
s'opposait . 

Mardi, t lasu i te d'une s c è n e v io lente , 
le père, armé d'un revolver, entra dans 

uaTHMa ragent m m n ment m 
coup de son arme daaala eheminée , puis 
ee tournant vers tU«, lui dit : 

— Il reste dans cette arme cinq coups , 
Ua sont poor toi , il tant te préparer à 
moarir. 

La jeeme fille, affolée, enferma son pè
re dans le sa lon, puis se réfugia dans sa 
chambre à coucher, où el le prit à la hft- i 
te a * m m ? «M m . qu'el le Ua à l'eepagtio- | 
latte de la fenêtre et voulut descendre 
dn troisième an deux ième étage . 

Mais le drap lui échappant . eUe tomba 
sur orne femme Agée de c inquante â so i 
xante ans , qni eut la co lonne vertébrale 
brieée et la jambe droite fracturée. 

Mlle Slmonet fol relevée sans de gra
vée bleesurd*. 

Elle porta enr la figure des tracée très 
apparentée dea mauvais traitements qui 
lai ont été Infligée par son père. Sext 
état n'Inspire aucune inquiétude. 

Steaeae* e été arrêté. 
— Cts-r PETJT ETOE VKAI. — Il y a 

qoiibsaa* aaaéae . tedoctenr Jaoobtts flo-
riseâit à l 'Uarvemité de Bonn. Cet Ulua-
tre médec in fat r u a dea premiers savants 
qui s 'occupèrent de la v iv isect ion. Dans 
la crainte qu'un intrigant ne profitât du 
fruit de ses é tudes , le bon docteur avait 
cous trait, dams Sa propre maison, ade 
soi te de laboratoire, et là, chaque ntatia. 
aasité seulement de deux disciple* fidè
l e s , !t pràt l faal t M* sanglantes opéra
t ions . Le* en levé , l e s chate, le* chevaux 
b o n d'âge étaient *èa sujet* de prédilec
t ion. 

Lee pauvre* b ê t e s , muse léee , «ntra
v é e s par de forte ters», sentes a* s e t l'am-
p a f a i a a d'an membre , *sjtvt* tout a u s 
sitôt d'un patttetnetit s f é é i a l . Quelques 
semaines àprè», quand la muti lat ion n'of
frait plus de trace*, le sujet «tait empoi
sonne , car U fallait qu'on expl iquât bdt-
e n i i f q a e m e à U e e aavélère* de la g o é r i -
• o o . 

Le docteur J a e o b a * comptait parmi 
aee lanaiUera un éoexme emag-oatàate; 

Ua jour d'été, c o m m e aee é l èves 
étaient e n retard, J a c o b u s pénétra seu l 
dans son laboratoire. A pe ine avait- i l 
refermé la porte, qu'il se sentit saisi à 
plein corps et renversé sur une table. Il 
voulut crier, mais un bâi l lon fut posé 
sur sa bouche . Il voulut lutter , mais des 
courroies le fixèrent sur la p lanche . Eu 
an tour de main , il fut dépouil lé de s e s 
vê tements , puis alors, dans s e s membres 
palpitants, au hasard, des instruments 
de chirurgie ee promenèrent en tous 
s ens . 

Quand les disciples arrivèrent, le doc
teur Jacobus avait é t é disséqué qar l ' o -

! rang-outang qui crut sans doute , dan* 
M candeur, avoir suff isamment v e n g é 
l*s chats , chiens et chevaux muti lé* sous 
s e s y e u x . 

Jocko , souriant d'un air sauvage , m u -
i rut le soir m ê m e de son forfait. 

L'!V NOUVEAU DANGER D'EMPOISO*NE-
*E«JT roua LES E*FAtrrs.— Les poupées 
étt caoutohoue et l 'oxyde de xinc. Gé
néralement, quand v o u s mettez que lque 
chose entre lés mains d'un enfant, il 
n'a rien de plae pressé qde de se f o u r 
rer ladite chose dans la bouche . 81 c'est 
n n e poupée en carton, U lui mange la 
t ê t s ; j 'en observais un, l'autre jour, 
dans le square, qui s e régalait de sable 
â poignées ; impossible de le détourner 
de cette friandise indigeste , à moins de 
le prendre enr lee g e n o u x . Il avait ' 
peut-ê tre huit mo i s , et c e n'était certes 
pas la faim qui lui dépravait ainsi l'ap
pétit. 

Souvent , le petit bonhomme cherche 
s implement nn corps contre lequel il ' 
puisse comprimer s e s gencive* , au m o 
ment de l'éruption de* dents , ce qui 
facilite la sortie de ce l l e s -c i . Mais enfin, 
quelque soit la véritable raison de ce 
dévergondage al imentaire, le fait est ! 
réel, et vous savea c o m m e l'autorité 
publique se préoccupe d'interdire l ' em-
plot des couleurs v é n é n e u s e s dans la fa-
brication des jouets . Eh b ien , on a beau : 

prévoir le danger et le poursuivre sou* i 
une forme, il reparaît sous une autre. 

Ainsi, depuis un certain temps déjà, 
on fabrique, pour les enfants, des pou- i 
pées en caoutchouc . Pour le dire en 
passant, l'industrie est arrivée à faire en 
ce genre des choses très curieuses . Ou 
achète donc de c e s poupées e t on les 
donne aux marmots en se disant : 

— Ah ! il n'y a pas de danger qua 
cela leur fasse du mal , c'est du c a o u t 
chouc . 

C'est précisément là l'erreur. Il paraît 
que là plupart des objets en caoutchouc 
renferment, entre antres impuretés , 
beaucoup d'oxyde de zinc — un po i son , 
c o m m e chacun sait. A Berlin, dernière
ment , on citait une petite fille à laquelle 
sa mère avait acheté une poupée de ce 
genre ; la pet i te , b ien entendu , n'eut 
rien de plus pressé que de lui sucer la 
tête avec acharnement , nui* el le tomba 
malade, présentant ton* les symptômes 
d'an empoisonnement . 

On fit r autopsie de la poupée , od plu
tôt on la p longea dans d a vinaigre, oh 
el le se recouvrit bientôt d'une croûte , 
qu'on louia i t â l 'analyse ; sur a n poids 
de 0 grammes 7 3 2 1 , o n trouva 0 gr. 4446 
d'oxyde de s i a c , soit environ 61 pour 
cent . Une autre partie, soumise â la cal
ot nation, donna 62 gr. 64 de cendres o à 
dominait encore le z inc , avec du fer, de 
la chaux , de l'acide phoephorique, e tc . 

Von* comprenez qne le fait attira 
l'attention de ce côté et qu'on c o m m e n ç a 
à se méf ier des p o u p é e s en caoutchouc; 
alors, l es marchands accompagnèrent 
cel les qu'il* vendaient de ce t te note : 
Complète nent ino/fensive four les en
fants. Elles étaient si complè tement 
lBoffensives, qne la première qu'on vou
lut soumettra à l 'analyse, prise au h a 
sard, ne renfermait guère que 58 0/9 
d'oxyde de z inc , en poids . 

Je ne crois paa qu'on se soit encore 
préoccupé sér ieusement en France , de 
ee danger ; mais v o u s avouerez qne la 
quest ion vaut la peine d'être prise en 
considération ; on e m p ê c h e de vendre 
des pol ichinels peinturluré* avec des 
couleurs an mercure , au plomb ou aux; 
Bel* d'arsenic ; il faut de m ê m e arrêter 
les poupées à l 'oxyde de z inc e t l es i n 
terdire aux enfants . 

charmante jeune fille qui paraissait s'ennuyer 
fortement. 

— Eh bien, mademoiselle, lui dit-il, ne fe
rons-nous pas un peu de mm.que ce soir? 

— Voloniers, répondit-elle. 
Et elle alla s'a-seoir au piano. 
— Mille remerciements ! s'écria le sous-

préfet : jouez-nous qui lque chose de gai, de 
dansant pour dérider ce» messieurs ; un mor
ceau joyeux en rapport avec notre situa
tion. 

L'ingénue plaqua aussitôt un accord et at
taqua vigoureusement... le Chant du dé
part. 

Tête du sous-préfet ; mais les invités étaient 
déiidés. 

Un bourgeois naïf demandait à un agioteur 
sans vergogne : 

Comment avez-vous pu vous enrichir, 
quand tous vos actionnaires se sont rui
nés T 

— Oh ! mon Dieu I c'est bien simple, ré
pondit l'aimable financier. Tonte affaire se 
décompose en Doit et Avoir ; eh bien ! j'ai 
toujours mis l'Avoir dans ma poche et le 
Doit... dans l'œil de mes actionnaires. 

Le directeur d'an grand journal élait pro
fondément occupé à écrire dans son cabinet, 
la semaine dernière. 

Ou dit bien : dormir profondément ; pour
quoi ne dirait-on pas: écrire profondément ? ) 

Tout à coup, un individu entré on ne sait 
comment, se pose devant son pupitre. 

Le rédacteur en chef ne le regarde pas et 
continue à écrire. 

— Monsieur... se décide enfin à murmurer 
l'arrivant. 

— Quoi ? que me voulez-vous ? 
— Je délirerais faire votre Salon. 
La directeur hausse les épaules et répli

que : 
— C'est bien... passe* dans la pièce à cOlé 

... Surtout ayez soin de ne pas laire trop de 
britit. 

L'inconnu demeure stupéfait d'être pria 
pour un frotteur. 

C'était un de nos meilleurs critiques d'aï t. 

[ A U X 

C*e*t hier qne le procès de la Mar
seillaise a été appelé devant la 11* cham
bre du tribunal correct ionnel , on sait 
M i l «'agit d n délit d'offense an prési 
dent de la république. 

Le gérabt dn journal e t l'auteur de 
l'article c i té ont fait défaut. 

ht. l 'avocat de la répubUque prend la 
parole; U soutient que l'article incrimi
n é inspiré par la ca lomnie , cont ient une 
offense caractérisée envers la personne 
du président de la république. 

Après avoir donné lecture de l'article 
il Conclut à n n e répression sévère à 
l 'exécut ion provisoire du jugement . 

Le tribunal, jugeant par défaut ,con
damne OàUtier, auteur de l 'article, à 
t r o u moi* de pr i son ,1 .000 fr. d'amende, 
Ylgier gérant, à trois m o i s de prison et 
« tOéO fr., et ordonne l 'exécut ion provi
soire quanta l 'amende. 

B T A 
Da jeune sous-préfet radical,qui n'a pas en

core été destitué profite du conseil de Grm-
bettà pour rester le plus longtemps possible 

sssjssii âknbV I ™£* ** "»M-Pr«foct»»'e- , . 
, naenaTa- vîmli ^T u!» Eh «"eno*1" l'heure de la révo«*Uon. il 
k * * • • e •*• }j3 • " • " , maigre mène joyeuse vie et se persuade par moments 

redoutable, pdflasâit dé phthtste q* on finira par l'oublier. 
Hier,il réunissait dans «es sa'ons nombreuse 

compagnie. Malgré les efforts da mettra de la 
maison, la société manquait d'entrain ; nne 
gène vi.itole pesait sur les invités. Personne 
•'osait aborder la grande qiestion de la révo
cation et tout le monde y songeait. 

Le jeune fonctionnaire, lui, papillonnait 
toujours, et causait comme s'il eftt été inasno-

ToUjoars li*M*sllt il a* dirigea vers ««e 

e t * — 1 é l u avteéi d e êntgrin 
Ofc dé oê méfiait pas) dé lui, car 11 

avait le carâtrtèrti trè* doux , et le doétebr 
enchanté 8*un cas d'observation audki 
rare, l i râMalt vàqn>r l ibrement dada 
son sVaBiMUô*; Ptrfoi» même J o c k o a i -
etetà d'un aie grave aux essai* de v i v i -

Sur huit pieds réunis, je donne la lumière; 
En u.'arrachant le chef, de l'affreuse misère 
Ta trouveras, lecteur, un fâcheux attribut. 
Romps mes extrémités, je produis un tribut 
fj.ie maint joueur voudrait ravir à U fortune; 
Sur quatre, Je suis sûr de plaire à tous les 

[jeux) 
Eu lin, laissez-m'en trois, j'offre chose com-

[mune] 
0 - e méprise toujours nn buveur courageux. 

Le mot de l'énigme avant-hier, est: Siltnce. 

•ooviiLUBB ma wmmvtim 
St-Pétersbourg , 31 mal . 

La nouve l le de la reprise d'Ardahan 
es t év idemment inexacte , puisque les 
té légrammes d'aujourd'hui, de Tiflia, 
n'en font pas ment ion . 

Londres, 31 mai . 
Chambre des communen. — H . 

Sandfbrd demande communicat ion des 
conversat ion* de lord Sahsbury a v e c 
M. Drcaze* et avec M. de Bismark, qui 
OBt été omises dans le Livre bleu. 

M. Bourke répondant à M. Sandferd 
dit que la polit ique future de l'Angle
terre dans les affaires d'Orient, dépen
dra ent ièrement des c irconstances; mais 
il n e suppose pas que la Russ ie , ou 
une autre puissance puisse songer â 
établir des condit ions de paix sur des 
bases qui n'auraient pas l 'assentiment 
de tonte l'Europe. 

Lorsque la quest ion de la paix vien
dra en discuss ion, ce sera indubitable
ment une quest ion européenne . Les 
puissances européennes auront à con
sidérer qu'el les ont droit à participer à 
c e s dél ibérations pour garantir l 'avenir. 

U refuse de communiquer les c o n 
versat ions demandées , c o m m e ayant 
un caractère confidentie l ,quoique d'une 
nature non alarmante. 

Il n e dit pas si la Russ ie propose la 
localisation de la guerre, mais il déclare 
que l'Angleterre n'a pas repoussé les 
communicat ions faites par la Russ ie . 

La motion Sandferd eat retirée. 

Nouvelles du soir 
Part*. 1 " Juin . 

Le procureur de la Républ ique vient 
de faire donner citation directe à M. 
Onfroy, gérant de l i Marseillaise, â 
comparaître le 6 jUin devant la 8* c h a m 
bre, â raison d'nn article pubUé dans le 
numéro du 30 mai , sons la s ignature 
de M. Duportal . M. Onfroy est prévenu 
d'offense envers M. l e maréchal , p r é s i 
dent de la Républ ique. 

Le gérant du journal la Lune rousse 
eat cité pour le 6 ju in devant la 8* cham
bre , à raison de diverse* contravent ions 
aux lois sur la presse : publication de 
dess ins non autorisés , défaut de dépôt , 
de divers numéros , publ icat ion des n u 
m é r o s 11 à 25 sans caut ionnement . 

M. le procureur de la Républ ique a 
saisi M. le juge d'instruction Guillot, 
d'un réquisitoire tendant à poursuites 
contre le* organisateurs d'une réunion, 
tentte à Sa int -Denis , le 28 mai dernier. 
M. Chambard, membre du Conseil m u 
nicipal de fiaint-Deai*. président de la 
réuniôh, e t MM. Boyer et Alexandre, 
ans aaaeaeeurs, «ont inculpé* d'avoir 
contrevenu i la loi de 1808 en tenant, 
•ou* l e nom de réunion privée, nne 
réunion publ ique. 

Le m ê m e réquisitoire re lève Contre 
M. Bennet -Duverdier le délit d'offense 
an ver* la personne de M. le maréchal , 
président de la Républ ique . 

Dans s o n numéro du 31 mars dernier, 
le journal le Figaro, publiait un fait. 
Parié sous la signature de Jean de Pa
ria. 

Le rédacteur de l'article s e faisait 
l 'écho de rumeurs relatives à là séques
tration d'une fille de v ing t - c inq ans , 
par s e s parents , depuis deux ans au 
moine. 

Le lendemain, le journal l'Evénement 
publiait de* détail* sur le m ê m e fait 
et indiquait m ê m e la rue où ee fait ce{ 
serait passé 

Le «urtenciemain, le» deux journaux 
rect fiaient complè tement la nouve le 
par e u x publ iée : néanmoins il* ont é t é 
poarftuivU en diffamation. 

Le Tribunal a condamné MM. de Ro-
days e t Adrien Marx, du Figaro, c h a 
cun en 100 francs d'amende et 100 
francs de dommages intérêts ; U a. en 
outre , ordonné l'insertion du jugement 
dans les journaux le Figaro e t Y Esta
fette. 

Il a condamné MM. Corra et Gaston 
Vaasy, de r E v é n e m e n t , chacun à 100 

| fr. d'amende et 300 francs de d o m m a -
; ges - intéréts ; il a, ea outre, ordonné f in 
j sertion du j u g e m e n t à leurs frais dans 
, les journaux l'Evénement, l'Ordre e t 

l'Echo Universel. 
Les sénateurs de la gauche ee sont 

renais , hier, chez M. Emmanuel Arago; 
les différents groupes républicains 
étaient représentés . 

La réunion a e x a m i n é , s o u s s e s diver
se s faces, la situation faite au parti répu
blicain par l'acte pol i t ique du 16 mai 
et les différentes éventual i tés q u i peu
vent se produire d'Ici la rentrée des 
Chambres et après la rentrée. 

Hier à t heures , M. Gambetta a reçu 
une députation de la j eunesse des é c o 
les; elle était composée d'une vingtaine 
de j eune* gens appartenant aux Facul 
tés de droit et de médec ine et à diver
ses écoles de l'Etat, qui apportaient une 
adresse s ignée par un millier d'étudiants 
de Paris. Eu remettant cette adresse , 
l'un de ces j eunes g e n s a prononcé une 
allocution d'une teneur aesex modérée , 
disant que les étudiants ne veulent pas 
jouer un ro'.e polit ique; mais , qu'ils 
viennent principalement remercier M. 
Gambetta des efforts qu'il a faits pour 
la eause républicaine, pour la liberté 
rel igieuse, et pour la libre pensée ; 

M. Gambetta a répondu : 
« De toutes les manifestat ions qui 

viennent soutenir le courage d'un homme 
public , il n 'yen a pas de plus touchante 
que celle de cet te j e u n e s . ? que vous 
appelez la réserve de l 'avenir. . . 

• La France a pu voir ses fi ri an <" s 
ruinées , ses armées prisonnières ou dis
persées , ses l ibertés confisquée*, soa 
avenir compromis , e t il n'en a pas moins 
été permis de dire : Rien n'est perdu M 
la génération qui s 'élève est bien p é n é 
trée de la liberté de l'esprit et de l 'amour 
de la patrie. 

» Je n e v e u x pas vous associer â la 
polit ique mil itant* 

» Mais, m e s ami* et moi nous o b s e r 
vons avec , sat isfact ion, l'attitude ferme 
et patiente de la j eunes se des éco les de 
Paris, en face du grand combat qu'on 
avait 1* droit de croire achevé et qui 
recommence . 

» N o u s avons l'air de combattre pour 
la forme du g o u v e r n e n t ? La lutte eat 
plus profonde : eU* es t entre tout ce 
qu'il reste-du v ieux monde , des viei l le* 
cas te s , des privi légiés dee anc iens rég i 
m e s , entre lee agents de la théocratie 
romaine et les fils de 8 t . 

» Nous s o m m e s convaincus , q u e c e 
duel ne sortira pas des Conditions d'une 
lutte sur le terrain de la légal i té . Quoi 
qu'on fasse , il faudra b ien en arriver an 
jug' ment du p a y s . . . . 

» On a Voulu effrayer le p a y s e n le 
menaçant d'une d é m i s s i o n . . . . 

• Le parti républicain ne manque pas 
d'homme* é m i u e n t s qui feraient des 
présidents de la république très c o n s t i 
tut ionnels . 

• Il y e n a un surtout que l'on a v u 
à l 'épreuve, qui a déj k occupé la prési
dence et qui en es t descendu avec a a o 
s impl ic i té , un dés intéressement , u n e 
grandeur qu'on se fera certainement un 
devoir d'imiter quand l'heure aéra v e 
n u e . 

• Attendons avec pat ience; nous s e 
rons dél ivrés au jour du scrutin. 

» Retournez donc à vos travaux; r e 
doublez de zè le , maintenez les é tudes 
de l 'Université au n i v e a u où les ont 
portées des maîtres i l lustres. 

» Pour moi , je n'ai qu'une ambit ion : 
c'est , entouré de m e s amis .de préparer, 
pour la génération qui s 'é lève, un tempe 
plus facile, p lus calme m o i n s chargé 
d'épreuves .» 

Le Soleil se fait l 'écho dn bruit qui 
court aujourd'hui dans les cerclée po l i 
t iques et parlementaires que le comte 
de Chambord adressera bientôt ,à nn i n 
t ime, nne lettre dest inée à la publicité , 
dans laquelle il consei l lera aux séna
teurs légit imistes de voter la dissolut ion. 

La querel le survenue au théâtre fran
çais â la f représentation de Jean D a -
cier, entre MM. de Madaillac et Gré-
mieux , querelle suivie d'une rencontre, 
dans laquelle M. Crémieux fut b lessé , a 
eu s o n dénouement devant l e tribunal 
correctionnelle de Versai l les , qni a 
condamné chacun de* combattant* à 
500 francs d'amende, et le* quatre té
moins . MM. d e Oaaay, d e Fourtalès , 
Worms «t Cohen à 5b franc* de la m ê m e 
pe ine . 

Pet i te bourse du boulevard : 
3 O/o. 69.SS 7 0 . 60 . 
8 0/0 104 .45 50 , 42 1/z, 47 1/2. 
Turc 8 . 1 5 . 12 1/2. 
Egppte 1 8 2 . 0 5 , 111 ,87 . 
Italien 6 7 . 4 0 . 50 , 30 . 
Chemin* 2 7 5 . 
Florin* 56 1/2. 7 /16 . 

BEPÊOBXS TE LE OR Â P*I* a ES 
« • s t e r r e ê*9tm»mt. 

Buckarest , 31 mai , 11 h . , s . 
On dément unanimement et de la 

façon la plus catégorique le bombarde
ment de l'hopitai « e W i d d l n par les bat
terie* de Kalafat. 

Le tir des batteries roumaines s'est 
fait en présence des attachés mil i taires 
étrangers les colonels Doctoroff et Gail
lard, e t a é té un iquement dirigé contre 
les forts, le château et le camp des 
Turcs 

L'assertion du comité ottoman exci te 
ici nne v ive indignation. 

De nombreux correspondants de toute 
nationalité peuvent témoigner des faits 
e t constater l ' inexactitude des a l léga
tions des Turcs à ce sujet . 

Sentl ia, 30 mai , midi. 

i du saois a* Cent ois ne Cent qne remplir 
saatra* au rèrtramat «a* 
qaoftwa t s u 7 anzatsaM 

Jostrs. 
des formalité* ! 
comptes poàr fai*. i 
encore, malt es» piéeert 
•n ne veut pas s'enghger. 

L-s recettes génesaU 
jusqu'à la An « • é W «A*» *asWtat f.TUga* 
3 0,0 691 dd 4 1(i m 29.240 do • «fa. 

Le commandant serbe à CMadevâ a c o £ n a a K %ZZ£~TSLfâ££ 
signifié aux autorités ot tomanes à Arda- n'eu ssenuoanatt aanssa* «t—» r ' i l i a 
ka leh , forteresse turque sur le Damtfee, 
qu'en sa qualité de principauté neutre . 
la Serbie ne pouvait permettre que le 
transit par voie d'eaa «oit interdit par 
la Turquie et q u e l l e s e verrait, le 
cas échéant , dans la nécess i té d'avoir 
recours à la force pour s'ouvrir an p a s 
sage . 

cier. 
«•Sri nous Jeliciu 

sensible*, niais 
asari km *t»tséé 

presque tous plus fermas 
l«Cu eut montés. M. lé* PVt 

Compiègxr*, 31 mai. 
Aujourd'hui le Congrès archéologique 

de France a fait une excurs ion à Com-
]>iègne. Une magnifique réception lui a 
oté faite par la Société historique. 

Il a visité le Palais et autres m o n u 
ments . 

Londres , 31 mai . 
Une grande réunion da parti libéral a 

l ieu, aujourd'hui, à Birmingham. 
Ce soir, un grand dîner est offert àM. 

Gladstone. 
D e grands préparatifs ont lien pour 

loi faire un magnifique accuei l . 
Ce matin, une conférence des délégnés 

des associat ions l ibérales , sous la prési
dence de M. Chamberlain, a résolu de 
former une associat ion générale dest inée 
à faei'iter l 'organisation du parti et à 
répandre les principe* l ibéraux dans la 
p a y s . 

Birmingtaan, 31 mai soir. 
Aujourd'hui a eu lieu le meet ing a n 

noncé , et dans lequel M. Gladstone d e 
vait parler. L'ancien ministre a é té l 'ob
jet d'une véritable ovat ion à son arri
vée : les affaires ont été suspendues , la 
vil le avait pris un air de fêle . 

Le meet ing é lai t t rè s -nombreux , on 
évalue à plus de »0,000 le nombre de 
personnes présentes . 

La résolution suivante a tout d'abord 
é té proposée : « la Turquie , par sa mau
vaise administration et par les horribles 
massacres de la Bulgarie, est déchue de 
tout droit à l'appui de rAngleterre;ce l le -
ci do'.t faire tous ses efforts pour o b t e -
tenir de la Porte le développement des 
l ibertés lo - î l e s , de l 'établ issement du 
self gavernme.t d s n s le* provinces 
turques; et elle doit ex iger des garanties 
o u t r e la ocnt inual ion de l 'oppression 
actuel le . 

Dans son discours pour appuyer cet te 
résolut ion, M- Gladstone s'est attaché à 
justifier le m o u v e m e n t d'agitation dont 
le parti libéral a pris I iu i t i i t iv*; l l a déve
loppé ce l te idée qne la politique du gou
vernement aet u n e polit ique tortueuse , 
toujours prête à d é l i e r du droit c h e m i n , 
dès que la pression de l'opinion publ ique , 
se relaChalt.il a déclaré que le pays e n -
tiar étai t das-colé du parti libéral; e t il a 
demandé là dissolution des chambres; 
afin que le pays pfit le prouver. 

M. Gladstone a Critiqué très-sévère-
m -nt la pol i t ique suivi* par la Turquie 
e t le s y s t è m e qu'el le a adopté : Il a a t 
tribué la guerre actuel le â cette po l i 
t ique qui a détruit le concert européen. 

Aprè* te discours de M. Oladstone, la 
résolution proposée à été adoptée par le 
meet ing . 

Londres, 31 mai . 
Les bruits mis en circulation,à Paris, 

au sujet d'une p s é U t é t * mniadia «V* U 
reine Victoria sont de pur* invent ion. 

La reine est à son château de Balmo 
rai, en Ec 
trice. S i Maj 

nos d'Autriche à 56. Le » * p Italien, qui 
avais début* à 66.70, fléchit à 66,55. 

Les Sociétés de ÔMest **at *» **» âniassV 
rssss, ssiaini pendant tout te mois; oa n'a pas 
évidemment a' s'"— 
lii| nidations: 
la* notions da Crédit 
on se t i ra de r a ditfteittaaant à (80, «T pas*» 
le Mobilier Espagnol, revenu a 48 i. 

Après la rééUane CM» prima*, an a un •*« 
taâaasV 

Lee Consolidés viennent «a kasMS* a* 5/to. 
Le Bilan de te Baaaae de sVass**, sssàsea** 

sur eeltii dé la uns sine préréiteats te* aag-
'noets?U**s suivantes : 

Encaisse, augmentation, 19 Ital.TiO 
P ..««feuille, ta. M.ff9,èvsv 
Crriatmida, id. 56 170,008. 
Compte courant. Trésor créditeur 

tattea, T33.*00. 
Ceasaao céurnnt, *ar*cwA*rs1 

21;%lljb00. 
itAÈHftm MA-rT 

Ptam KsVssWvaaâ Pi 
apcfélé AnoayaV», e a p i t à l : 4.1 

« S ; S - i S g s a t M t g î ^ i 

S | | | | 5 5 5 5 2 £ | | 8 f l $ i t | 5 n 8 t 5 8 t f S 

Ii«i><si2»s:9fi sSssïKfcasa 8 

Juin 
Juiltet-aoùt 
4 derniers 
Lia courant 
Juin 
Juillet-août 

PARI?. I' pria. — Dépèaha de 9 hea*a» 
Colza courant 99 2514 derniers 6 t M 

90 » Suc. 88° d., 10/13 73 M 
90 «* » 7/1* dtepL 79 «g 
61 2» » M. n° 3 cour. 81 ** 
76 50 livr. 4 d'octabre M sa 
»» »»l Farinas 8 ta., e. 88 2g 
76 7S'J_in M ta 

Spiritueux cour. 59 45 Juillet-août âf 89 
JuHH-aoùt 6-» 7 Marnas Parbtey 79 

Valeur*. |C™ or. 
Courceiles-L'UfMO »» 
Cr*STjin-lez A 161 25 
Marly . . 325 » 
Annosulin-D. 278 75 
St-AlilesreDde »»»» »» 

O du 31 mai 
»««« »» es** sa 

»»» »» »»» a» 
»»» »» ss*> s*> 
»»» »• «s* « • »»» »» »»» »• 

cotmâ DES HUILES nn i.n.i.a o o 1' n i * 

rvESsr. rff lBV tel'îse'sai 

9Bil.».*M' 
rlsmaa?' i*i' 
Terni de 2 7 , 5 0 0 Action* 

DE 

L\ FONCIÈRE 
Cempeijuie d assurtaws CDDM 1 incendie 

o s se , avec la princesse B é a - C U l t l l S C Û l S 4 0 • i l l i t l S I d l 
fajesté sort tous les jours en bivi>éen 80.000 Actions de 5*H) Fn 

voiture ou a pied. 
D'après la Court Circular du Tintes, 

la reine Victoria a fait, hier matin, u n e 
promenade â pied avec la pr incesse 
Béatrice et e l le est sortie en voi ture 
dans l 'aprèj-midi avec Lady Erroll e t 
miss Pi t t . 

Rome , 31 mai . 
Le meet ing qui avait é té c o n v o q u é 

pour aujourd'hui, par le parti républ i 
cain , dans le but de protester contre 
les menées c léricales , a voté une adresse 
à la démocrat ie française. 

B K B u M l È â e E • I l I B B 
Paria, 1 " ju in , midi. 

Le Chambre de Commerce de Paris a 
refusé de s igner l'adresse au S é n a t , c o n 
tre la dissolut ion dn Parlement . 

La candidature du due Dec a i e s au 
siéga d* sénateur inamovible es t s o u l e 
vée par la gauebe . L'extrême droite 
légit imiste demande, à son tour, c o m m e 
compensat ion , un s iège inamovible . 

Londres, I " juin, matin. 

Le Times dit, que le czar offrirait la 
paix après la prise de Rutaobouk. 

Perpignan, 1" ju in , 3 b. 50 . 
Le tribunal correctionnel v ient d* 

condamner, par défaut, MM. Eli* et 
Just in Alavail , gérant e t rédacteur du 
itVr«H4V*r«tn,pour offenses envers le m a 
réchal . Le premier, à 15 mois de prison 
e t 1000 francs d'amende ; le s econd à 
2 ans de la m ê m e peine et 2000 franc* 
d'amende. 

Angoulème, 1er juin. 
On s ignale de* trouble*, i Rice l et 

Brie-Larochefoucault, occas ionnés par 
l 'établissement d'une croix de* Missions 
dan* l'intérieur de l'église d e ce* l o c a l i 
tés Trois arrestations ont été opérées . 

I t l J L L K T I V J r < V % % « ••>•*. 
On noua écrit de Paris , lé 11 mai 

1877 : 
La réponse des primes s'opéra à peu près 

aux cours que nous avions prévus; il j a des 
Usruidations toute*fait»» d'avancé, at las t a n t 

tt.tbereét iTun «*»•"•<.) 
CONSEIL D'ADMtmSlPtATlOlt 

député, ancien ministre, *re-
MM. 

Os ifaroere, 
il<i»nl; 

Le comte! 
de la Société de Dépots et Comptes coumats, 
ancien administrateur de la G* ta. Paix* 

Aubry nfaurio*>),'arlministmteur de te Société 
ae Depot» et Cassates eourania, —ri— ad-
mi istrateur de la O L*. Paix; 

Bucnot, anciea préfet; 
Dommarvlii. aaeUn juge au tribunal d* com

merce de la *te*aa; ^_ 
s . a r r r M i * . <te te maison Loald fràra* at f>; 
j . oevattar, de la asmteaa DeéVoa, Aabrv, Oaa-

tier et C*; 
H.useensss; propriétaire, —Ci— anal* d* te 

C« LA PstXj ^ ^ . . . | 
Le baron U v s a t a r , afm*l*af, •••staill ia-

teur de la Banqae ae France, et de teBMléH 
de Dé tôt* et Compta* uiammi, —atea •***.' 
de la C* La Pat»; „ j t __^_ . . 

A ^•n-- rî̂ 'iT1 isiihffSa KSS aTtSL 
admr du Crédit Macter o* riaat*. a*ita»> 
min de fer de Paris à Orléans et du âredtt 
indu triel et u*mnfrni*l; . . . ^_ 

reiix. Martin, V du Sous-Oeàaptrir de* Ba-
treprrnears: 

Edouard *>** 
foncier de Fr*a«-e; 

verldozt. aucieu président da te Chambra des 
notaires de Men; , 

Hilarioa T t f sr. membre da te Chambra ae 
com-neroe et adailauttmeur da te r~ 
de France, à Marseille; 

Le comte 
aonerer, sénateur-, 
3. BiefMed. administrateur du 

d'escompte de Paris; 
I àteraaàsarTm amafls> anotefc atvactaa* d* • 

C* Uk PfcIxr . . «aass» Àm 
Syndicat dès actionnaires d* Crédit *saé**te 
et du Crédit foncier, 
au prix de : 

Maaat, admuttotratsssr «U Crédit 

MBT a parta comte aurr : 
* » • fr. an faisant te dessoude 
t a fr. te l " Julltet. aa moment an 

«as titras. 

l 

"*ZlT*mTSJ&k 
^riâMi aMavcWsxl 1*1 

1«, rue U tteUatteé, b Porte 
30CW»SAL9ll 

I T n a w s s * * f f O C l H l t f l i 
A .MlHia**»*^*i|

L«Jk* M*" ** * 
dés m 
d'aciMi 

à Paris, od 

On peut, dés 
d'action* 

Oa paat a* procurer d>l 
""• ci-di— 

amis.de
relaChalt.il

